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ONSETLLER FIDELE. 


MZ N ofatid fine a pas eu mauuai- 
EP /o fe grace de dire qu'il eftoit de la 
\ \ AE; foibleffe de l'homme de pecher. 
VISE & que c'eftoit le propre des Dia- 
LE bles de perfeucrer dans leur mali- 
LPISSS ce.Ce feroitvne chole incroyable, 
ü cllen nenous seftoir deuenuëfenfible,queles mau- 
iffent point eu de paix ny de tref- 
u els, dansle deffein qu'ils onteu 
£ ee ie qu va. defert de tout ce Royaume, & 
fe propoñfaflent la fin de la guerre ; que 
| perfonnes qui eftoienr plus €éneftac 
de Héfricieurs crimes. Le peuple nefe treuue 
coupa ble auiourd ‘huy ‘que d’auoir fair des vœux 
aiere , iln'aefté con 
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| 4 
ont : voulu encherit fur la chatge 
éndremuers ceus de qui les ie es pouuoient eftre 
urant de bouches rte Ê De re donc U 
ils ent faitvneneceffré route barb re, quel 
vns d'entre nous s'en font fait vne du relpe“ & du 
filence; ils ont receu l'arref dé‘leu 
_nouuellede leur perte fans ietterm 
& l'oneut dit qu'ils fortoiéne du 
peu de trouble, que quand la nat 
entrer. Left vray que quelques autres o 
lafchevne foumiflion fiaueugle., qu'ils n'ont p 
fe perfuader que la tyrannie deuteftouffer tous 
fentimens de la Religion & de Ja natu 
ont ereu que la iuftice ne pouuoit refufer d'enten- 
dre les plaintes de. linnocence per ecutée , fan: 
re fon. om re Fe caraétere pi isquec'eft la 
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Dans ce pra eux. -isonti: dité ces. y 
gnes quinecommencent à ‘chan er que quand il 
font pr efts de “mourir | aurapp >POT de € “À: l êtes 3 à 
Blsconanefme ; & c €: ta ue me sont fairvn Con- 
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faifoit porter ledüeihparauanceà rousceux qui en 
preuoyoientlaruineentiere, qu'ils ontfais voit que. 
laurthorité.du Royieltoit-plusiqu'vn noi pom- 
peux ; comméeon d'a dit.ductefoisde la Republique 
Romainé dansvnrémpsou celuy quis'en faïloit 
appellerle pere, eneftoitleiplus grand tyran; quela 
maiefté du\xince n'éftoir.plusqu'yne:belle image, 
qu'vn étranger viurpoirroutefa puifflance légitime, 
&-que fan domainedeuenoit {a proye. : À presnous 
auoirfait coucher cetteveritéqui nous avoit defia 
coufté du fang & des larmes ;apres auoir veu nos 
biens efpuilez,; & nos veines prefquetaries, nous. 
auons reconneu qu’il nehaïfloit nos loix que pour 
ceéqu'elles efto'ent contrairesä fes entrepriles, & 
qu'il :reranchoir l'authorité des:Parlemens pour 
ruinçerroute laiuftice , comme onfairmourir le cy_ 
prez quand oncouppe le haur de: fes branches. Le: 
temps quia couftume d'introduire routes leschofes. 
furle Theatre, pour parleriauec Tatiana misau 
jour luplusparrdes grands ouurageside ce Politiz 
quedars nos fouffrances &idans nos miferes;il n'eft 
plus poffibleqüe nousnous plaignions de nos per- 
tes fans nous plaindre en mefme temps de fon mini- 
fiere ;& quidiraque noùs.auons :en quelque forte 
appnyéfonambition parnoftre indulgence ‘pren <: 
drianosmahheurs dansleur eftenduë, & dans leur: 
fc ource. Ce n'eft ipas d'auiourd'huy quela parefle a 

- faides repéntans & des milera bles ; & qu'on a veu 
desgens deuorez par des dpi Lits: olent ap- 
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| priuôifées & qu'ils penfoientne deuoir plus crain- 
dre, Les vertus ont leur excezaufh bien que leur: 
defaut: Lacompaffioneftcriminelle quand'elle ft! 
imufte, & c'eftaflez de l'eftar ou nousfommes tous: 
reduits pour nous faire confefler qu'il'eft efgale_ 
mentdangereux de pardonner toutes les fautes, & 
de n’en pardonner aucune. Le Medecin faitl'ofce 
de bourreau quand'il ne refufe rien à fon malade, & 
la charité du Chreftien deuientvn defesipechez, 
quand c'eft par elle qu'il pretend'aimeriufques aux 
perfonnes qui font en execration: deuant Dieu qui 
eft lacharitémefmefelonl’Apo tre,&qu'ils'en {ere 
de fondement & de principepourloafirir les facri 
leges & les traitres. Nous auons regardéiufques icy- 
le Cardinal Mazarin de La mefme forte que nous 
auons fouuentregarde des beftesfarouchesqui {ont 
cntrecenués pour la rareté de leur efpece, ou pour la: 
grandeur des Roys , ou pour la curiofité du peuple: 
mais quand nous auons examiné que celles-cy 
eftoient ordinairement énchaifnées, pour ne pas 
contenter les yeux deleurs fpectateurs aux defpens 
de routes les parties de leurs corps, &pour empef. 
cherqu'ilsn'en deuinffenc &les vitimes & la curée:; 
quecclle cy eftoic libre, 8: que:fà fureur n’eftoit 
pointoifiue, nousauonsiuge qu'il yalloirdel'inte- 
reft du fouuerain, & du falur defon peuple de s’op. 
pofer ouucrtement aux COUPS Que nous ne pou- 
uions plus éuiter que parvn miracle. Nous nous: 
cibonsferuis en fécret du ieufne & de l'oraifon con: 


tre vnprodigieur nombre d'Harpies , comme on 
sen ferc contre les Sauterelles de l'Apocalypfe,. 
quand lesexorcifmes ordinaires ne peuuentfuffre à' 
leschafferdes corps, dontelles ont prispofleffion ; 
maisapres auoir Veu que nos ennemis nous auoient 
accouftumé dés long-temps aux ieufnes, & que 
Dieu nous auoit donné des bras, nous lés auons. 
employezen cette réncontre; & nous n'auons point 
douté que nous ne d'eufhons eftre heureux, puis 
que nous auions pour nous, & la luftice & la Force. 
Certes, fi Damis s eftonne dans Philoftrate dé: 
voir conduire vn Elephant par vn ieune garçon 
detreize ans, il yauoicbien plus as’eflonner de voir 
icy l'Eftat gouucrné par vnhomme quin'a rappoité 
chez nous que la malice de fon pais, &qui ne s'eft 
renduremarquable que par vne ignorance srof. 
fiers, &aufh honteufe queles premiersdiuerriffe- 
mentsdefavie. Vne Monarchie comme la noftre 
demandoit vne perfonne plus{pirituelle, plusR eli- 
gieufe .& plus adroitte, & pour maintenir fon éclat 
dans la minorité du Roy, ce n'eftoit pas trop d'vne 
Intelligence, La France a des Sages auflibien quela 
vieille Grece ; nousauons des Princes à qui Fexpe- 
rience & l'eftude n'ont prefque point laiflé de lu- 
mieres a defirer & de veriteza defcouurir , & qui: 
nous pouroient conduire auec des fuccez merucil- 
leux, felon l'opinion de cér Ancien, quine croyoit- 
pas qu'vn Eftar fur plus heureux que quandil eftoit 
conduit par des Philolophes. Icy ie ne compren ds’ 


pas ces Philofopl is fur pur vent deaiPolique 
commiecertains Medéoins patlent des Plantes clone: 
ils caentrousles noms fans en:connoifère laVereu, 
j'encehds ces verirables-Sages derqui de cœtrrels 
pond lalangue, quirailonnent & qui executenr, 
quife fonradmirer dans. le combat duffibién: que 
dans le Confeil, quipenetrentd dans lesinterefts de 
nos voifi ns & die lesnoîtres, dont la vertune doit 
rien: la naiflance& à lafottune , qui preuoienr les: 
dangers: & qui les | preiennent, qui baftiffent leur 
Politique fur a Mbrale & PU ne le dettachenc 
amaisdel'Euangile.t 12 L'hs hibsos 10 
+ Outre-qu'il ef té de ailes «furper à. vn. 
cftranger le droit-des Princes, de peur que certe 
{oufrance ne: leur reproche < quelque foiblefle, ou. 
qu'elle ne marque enceux quelque tachequi mérite” 
noftre: foupçon, ileft dangereux encore de l'efleuer: 
aux plashauts degrez du miniltere, dei peur qu ilne 
recoñnoiffe par ce moyen nos deffrurs &-hos ad; 
uantages, quil nefe feruedes premiers pour nous: 
F uiner, & ou feconds SE nous endormi quäd on 
l'en ne defcendre; qu'il ne defcouute-en fuitre a! 
| ceux de fon païs ou “déts cabale pour fevanger cer 
qu'ils doïuencignorer pour noftre-gloire, &. pour: 
nofire bien, & qu’ en. fourniffant aux ennemis de 
dehors des memoires de noslouhairs,, de nos defz: 
flances, où denos craintes , tlne leucfournide, des 
mes pournous preucnir, pour mous: lurpréndrez 
Où pour nous 1 combattre: in cHerl'imourquenous. 


auons 














| 1. 
aons pournoftre païs, eff vne paflioninaturelle 
qu'oni nerpeuc arracher qu'auecnosentrailles, & 
celuy quidifoit. quéle Sage treuuoïit fa patrie ou il 
rencancroitfon bien; neltoit pasfage, & ne con- 
noiffoic point fa patrie. :C'eftyne fagefle qui n'eft 
 gü'enidééyrcomme 4 Republique-de Platon, & 
c'eftproprement cefler d'etre homme pour s’effor. 
cer d'eftre Philofophe: Dans cécamour qui eftim- 
primétansnoftre fang &:dansnoftre:c œur ; & qui 
fait vneparcie de nous mefmes;le fauory qui eft nay 
fujer'du Prince qui le cärrefle & qui l'eftime ;, ne 
profite point de {es faueurs fans:les rendre vriles à 
ceux dedon:païs mefmer, &:s'ilarriué qu'il efleue 
quelques mailons {ur la ruine de quelques familles, 
comtüe-largeneration del'vn:eft la corruption de 
l'autre dans la nature les bicns qu'ilamaffe ou qu'il 
diftribuëne paflent point les frontieresde fon {ous 
uetain ; lesparticulersentirent toufours quelque 
fruity fes parens fesaimis; & fes d omeftiques y pre: 
tendentrouftoursqu elquepart ,& la ville quila veu 
naifuie ena pourle moinsdelhonneur& du credir, 
& sen promettoufours-quelque priuilege & quel: 
quegrace,-li en eftrour au contraire d'vrreftranger 
quand ilpañfede l'oreille d’ynPrince.Commelere- 
cour dans fon paiseft ordinairement fen efperance 
la plus grande: &la plus fecrerte; quelque artfice 
qu'il employeà fe-déguiler, qu'il ne combat que 
pour la retraite, qu'ilne peut oublier ñy fes amis 
nyfes proches, ou qu'ibwauailleëlagloire de fon 
: Co 
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Roy naturel, lors qu’on croit qu'ihs'oppoleræ{a 
gran deur, com mel es ram eurs qui tournent le‘do S 
au lieu oilsveulent aborder, c'eft auffr:de à qu'il 
a quel on inte ré pour fonbur,qu'il: aitvnemoif- 
fn dorée del Eftacycommeon dit queifraroclesc 
Dromoclidasenfailoient de la iuftice;qu'ilnelaiffe 
d'où il veuc partircquece quilne peut-emporter, 
qu'il procure des emplois & des didhirs à ceux de 
fa nationautantque fomauchorité le peurpermer: 
tre, &quela Gourdufouùeraimne femble plus de. 
uoir paflér que poürvne Coureftrangere‘C'eftain: 
fi que-les fnjets naturels: deuiènnent pauures ‘ou 
que leur credir eftaffoibli parceluy desautres, pour 
ce qu'ils en occupehe la place; : quelesrichefles 
qu'ilsont ainaflées dans vn£Eftaripaflenridans l'autre 
fansaucunretour,& qu'ils feretirenrenfinchezeux 
quandilsénrenconttent Foccañionipour y viuré de 
nos fueurs & de leurs rapines: Le Miniftere dufei 
Cardinal de Richelieu nous fembloireftrange: où 
pour ce qu'il n'efFpas danslepouuoirmefmede fu : 
piterdeplaireàrous commedifoic Theognide, où 
pourcé quelebienmeftoirpasfimplemécenchainé 
auce lemal,cômeiHomere nous l’a féure, maispous 
ce-qu'ils eftoiévtrop'ineflez &trop céfündus|& qe 
sous deuionsroufioursnoftre reposä quelquesirez 
grets & à quelquesfuncrailles-Cépéndanril cf cer! 
ain qué leslerrrés ne furenviamäis. plus fleuri(lan: 
res fous leR esticde François premier quien fu rap: 
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| | jans ydes Auguftes:, & dés-Alerandrel, che fiéoc 
| gueresplus-fetonds ny plus henreux:endtémines 


_{çauans ; qu'ilareconnu tousles | 


pardes: penfons ou par des careffesiglorien fes) 
qu'il n'eft point d'arcifant fameux quineluy. aie | 
deuablé de quélqueauantage. Mais dans legautier 
nemenñt du Cardinal d'aujourd' buy, JesMutesn'aus 
roienc paseftényplus ridicules ; ny plus déforiées, 
quand on-agroit bafty les perires-mailons pourbés 
renfermery &quand fe Parnaffenianroitefté qui 
holpital defousécdé folles Lesplusilluftresouuriers 
Pie defaim fur leurschef: d'œuures;les Poêres: 
les 4 riens piles Eh iniapie gomptene-que 
Mazarin 6e la fôreume envte leurs enne: 
mais ireaacifiablss3 8 et oyeutbännis-d'où l'on 
n'appele; quetes i ioïcursdeHoé &deFriceTrac; | 
qRedeaiars ursS desfa ins bapquesé Lob #0: 2 
ftonner quete: Parl ment 















in À equt hers-larpe- 
fte, nous enuoye rous les fleaux de Dieu, qui veut 
que la famine fuccedeà la guerre, & que FA rage loit 


_ le derniers de fes dons & de nos fupplices. Verita- 
| blementyne fiaugufte compagniene pouuoit plus 


lorieufétent crauailler à noftre falut, puis que c'eft 
eftre Dieu à l'homme que d'aider a l'homme, com. 
ine dir Pline, que c ‘et eftre comme Je fils de tres- 
haut,aurapport de Salomon, que de deliurer celuy 
qui (ouffre quelque iniuftice, & quec’eft pourcerte 


raifon que les luges {ont Apple Dieux dedans 
L E(cricure. | 4 
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- fera :coniolation: de res regrets &ide tes: plaitités: 
Céflede mutrnurercongreceu à quiveiprôtegéntæ 
quire fouftiennent; de petirdueronmiurmure&ta 
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